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INTRODUCTION

Si la nuptialité fait effectivement toujours figure de
parent pauvre dans les études démographiques sur les sociétés
africaines, le constat s'applique encore davantage à la
polygamie.

Fau te de données adéquates, l'ana lyse de l a po l ygamie
demeure très en deçà des possibilités théoriques. Mais, outre le
problème de manque de données, cette situation renvoie à la
manière dont est perçue la polygamie. Comme l'écrit R. CLIGNET,
"la principale faille des analyses de la polygamie réside dans le
fait qu'elles sont aussi bien atemporelles qu'ahistoriques" et
que, "d'une manière implicite ou explicite, ces analyses portent
toujours sur la seule perspective masculine •.. " (R. CLIGNET,
1987) •

L'objet de cette communication est, dans un premier temps,
de faire un bilan critique des mesures habituelles de la
polygamie et des analyses qui s'y réfèrent. Ensuite, à travers
les apports méthodologiques existants, nous nous attacherons
d'une part, à mettre l'accent sur la dimension féminine de la
polygamie, d'autre part à développer des approches prenant en
compte l'histoire matrimoniale des hommes.

, La préparation de cette communication n'a pu bénéficier
d'une recherche bibliographique exhaustive, ainsi.il se peut que,
pour les outils d'analyse présentés dans la seconde partie,
d'autr.es travaux de recherche les aient déjà utilisés. Que les
auteurs concernés veuillent bien nous excuser alors de ne pas les
avoir mentionnés.

BILAN CRITIQUE DES MESURES DE LA POLYGAMIE

Comme le souligne justement G. PISON, "la description
complète et précise de la nuptialité dans une société polygame
est chose rare ( ... ) Si les données concernant les régimes de
mariage polygame sont peu nombreuses et souvent peu fiables, les
mesures utilisées pour les décrire sont aussi souvent très
rudimentaires." (G. PISON, 1982).

Quelles sont-elles? Les mesures exposées dans les manuels
d'analyse démographique traitant de la polygamie sont les
suivantes (O. TABUTIN, J. VALLIN, 1977; F. GUBRY, 1984)

en terme d'incidence,
- le taux de polygamie, défini comme la proportion

d'hommes polygames parmi l'ensemble des hommes
mariés;

en terme d'intensité,
le nombre moyen d'épouses par homme polygame;
le nombre moyen d'épouses par homme marié, qui
résulte d'une combinaison des deux indices
précédents.

Ces trois (en fait deux) indices, de l'avis même des
auteurs, ne permettent qu une description très sommaire de la
polygamie; ils ne font que refléter la pauvreté des données
disponibles. Ce sont ces indices, généralement calculés par
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g~oupes d'âge, que l'on ~encont~e dans la quasi-totalité des
études su~ la polygamie, les données de base p~ovenant d'une
question po~tant su~ l'état mat~imonial de l'homme au moment du
passage, avec la p~écision du nomb~e d'épouses pou~ les hommes
ma~iés.

Si l'on passe en ~evue les tableaux de ~ésultats des
~ecensements af~icains qui ont été publiés, il est f~équent de
ne pas pouvoi~ effectue~ le calcul des mesu~es d'intensité, à
cause d'un p~oblème de codification ou de p~ésentation des
~ésultats: dans les tableaux donnant la ~épa~tition des hommes
ma~iés selon le nomb~e d'épouses, il est p~océdé à un
~eg~oupement du nomb~e d'épouses, tel que "quat~e épouses et
plus"; tout calcul de nomb~e moyen est alo~s impossible. C'est
pa~ exemple, le cas des ~ecensemenfs du Nige~ de 1977, du Bénin
de 1979, du Togo de 1970 et 1981.

Le p~oblème des données de base est sans aucun doute
c~ucial. Mais leu~ insuffisance ne ~envoie-t-elle pas aussi à la
maniè~e dont est pe~çue la polygamie et, au peu d'inté~êt que les
démog~aphes lui ont pendant longtemps manifesté (et plus
géné~alement à la nuptialité dans les sociétés af~icaines) ?

Ainsi, conce~nant ces mesu~es habituelles de la polygamie
que nous avons ~appelées, elles appellent deux ~ema~ques

la polygamie n'est pe~çue, analysée qu'au niveau des
hommes. Ra~es sont les études qui l'app~éhendent aussi au
nivea~ des femmes. La quasi-totalité des ~ecensements, du
moins en Af~ique de l'Ouest, ne p~évoient pas de demande~

aux femmes ma~iées leu~ nomb~e de co-épouses (ou de
~ep~end~e le nomb~e d'épouses du ma~i). A~nsi, pa~mi les
~ecensements des pays suivants: Bénin (1979), Bu~kina­

Faso (1975), Mali (1976), Mau~itanie (1977), Nige~ (1977)
et Togo (1958-60, 1970, 1981), seul celui du Togo de 1958­
60 fou~nit un tableau indiquant, pa~ g~oupe d'âge, le
pou~centage de femmes ma~iées en situation de polygamie.

toutes ces mesu~es se ~éfè~ent à des données du moment.
celui de l'enquête ou du ~ecensement, et ne donnent en
conséquence qu'une imaqe statique, fiqée de la polyqamie.
O~, la polygamie est pa~ définition un état évolutif,
soumis aux aléas de la mo~talité (féminine en l'occu~ence)

et dépendant des ~appo~ts ent~e conjoints ("divo~ces")

un homme sans épouse(s) au moment d'une enquête a pu êt~e

polygame aupa~avant. A ce p~opos, O. TABUTIN et J. VALLIN
p~écisaient en 1977, qu' "une bonne étude de la polygamie
dev~ait en fait ~epose~ su~ l'analyse de l'histoi~e

mat~imoniale des hommes", à pa~ti~ de questionnai~es

~ét~ospectifs.

Nous voud~ions maintenant,
communication, développe~ ces deux
déjà été fait en ce domaine.

dans le cad~e de cette
points et p~ésente~ ce qui a
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LA POLYGAMIE CONCERNE AUSSI LES FEMMES

les gl"""aphiques

de femmes mal"""iées en
l'ensemble des femmes
indices masculins de

la P 1"""0 po 1""" tian
va l eu 1""" pOUl"""

dédui te des
suivante

Comme le l''""appelle à nouveau G. PISON, "une gl"""ande majol"""ité
des études SUl""" la polygamie ne s'intél"""essent en fait qu'à la
fécondité des femmes; l eu 1""" objectif est souvent de mettl"""e en
évidence d'éventuelles val"""iations de fécondité entl"""e épouses de
polygames et épouses de monogames" (G. PISON, 1982).

Cette question fait en effet l'objet d'un débat toujoul"""s
ouvel"""t (G. PISON, 1985), mais il n'est pas de notl"""e pl"""OpOS ici,
d'en discutel""" à nouveau.

Quelques études, cependant, pl"""ésentent des mesul"""es de la
polygamie au niveau des femmes. Cel"""taines l''""etiennent comme indice
la pl"""O po 1""" t ion de femmes ma 1""" iées en situation de polygamie,
génél"""alement calculée pal""" gl"""oupes d'âge, ce qui est en quelque
sOl"""te l'équivalent du taux de polygamie (voil""" pal""" exemple, les
enquêtes mondiales SUI""" la fécondité, le l''""ecensement du Togo de
1958-60, une étude de PITSHANDENGE SUI""" une population du Zaïl"""e­
1982). Dans son étude SUI""" les populations du Plateau de Dayes,
P. VIMARD consacl"""e une pal"""tie de son analyse de la polygamie au
thème "les femmes et la polygamie", qu'il tl"""aite à pal"""til""" du
nombl"""e moyen de co-épouses pal""" femme mal"""iée, également donné pal"""
gl"""oupes d'âge (P. VIMARD, 1980; voil""" aussi 8. FERRY, 1977).

De même, il est intél"""essant de calculel""" le nombl"""e moyen de
co-épouses pal""" femme en situation de polygamie; c'est ce que nous
avons fait dans le cadl"""e d'une enquête SUI""" les populations moba­
goul"""ma du NOl"""d-Togo (l''""éalisée en 1985 en collabol"""ation avec P.
LEVI; les analyses sont en COUI"""S de pal"""ution).

Ces diffél"""entes mesul"""es sont pl"""ésentées dans
ci-dessous.

En ce qui concel"""ne
situation de polygamie, sa
peut théol"""iquement êtl"""e
polygamie, selon la fOl"""mule

..

taux de polygamie (Tp) x nombl"""e moyen d'épouses pal""" polygame (Np)

nombl"""e moyen d'épouses pal""" homme mal"""ié (Nm)

ou encol"""e (Tp x Np) 1 (1 + Tp(Np-l))

Mais le l''""ésultat sel"""a tl"""ès l''""al''""ement égal à celui issu du
calcul effectué dil"""ectement à pal"""til""" de l'effectif des femmes
enquêtées ou l''""ecensées. Il faudl"""ait une stl"""icte cOl"""l"""espondance
entl"""e les effectifs enquêtés des hommes mal"""iés et des femmes
mal"""iées qui leul""" cOl"""l"""espondent. Une condition qu'il est tl"""ès
difficile de l''""empl il""" , pl"""incipalement en l''""aison de l'effet des
migl"""ations, pouvant touchel""" de manièl"""e tl"""ès val"""iable les
populations masculine et féminine, mais aussi suite à d'autl"""es
causes tl"""ès divel"""ses (absence pOUl""" maladie, visite .•• ) empêchant
d'enquêtel""" cel"""taines pel"""sonnes. Néanmoins, en l'absence de
données l''""ecueillies au niveau des femmes, ce mode de calcul peut
foul"""nil""" une appl"""oximation globale de la pl"""opol"""tion des femmes en
situation de polygamie. Mais bien évidemment, cela n'a plus de
sens si l'on l''""aisonne pal""" gl"""oupes d'âge.
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Gr-aphique 1 P~opo~tion de femmes ma~iées en
situation de polygamie et
taux de polygamie, pa~ g~oupe d'âge.
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G~aphique 2 Nomb~e moyen de co-épouses
pa~ femme ma~iée et
pa~ femme en situation de polygamie.
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Quel est l'intérêt d'une analyse de la polygamie au niveau
des femmes, parallèle à celle effectuée traditionnellement (pour
les hommes) ?

Dire que la polygamie concerne aussi les femmes est certes
un truisme. Caractéristique inhérente au système de la polygamie,
les femmes vivant en situation polygamique sont nécessairement
beaucoup plus nombreuses que les hommes dans ce cas. Mais, passer
sous silence cet aspect de la polygamie --parce qu'il est
implicite? oblitère -toute une dimension importante du
phénomène. L'analyse basée sur le taux de polygamie habituel (et
les autres indices masculins) amène souvent à conclure que la
polygamie est un phénomène minoritaire en effet, dans la
plupart de sociétés africaines, le pourcentage des hommes mariés
qui sont polygames est inférieur au tiers. Et chacun sait par
ailleurs combien d'idées fausses courent à propos de la
polygamie dans l'opinion publique; la plus courante est celle
expliquant la polygamie par un excédent global de femmes dans la
population.

Il faut généralement attendre l'âge de 50 ans, pour voir la
polygamie concerner la majorité des hommes mariés. Chez les
femmes la situation est toute autre.

Prenons l'exemple de la société moba-gourma du Nord-Togo
(graphique 1). Pour un taux de polygamie de 34,8%, observe une
proportion de femmes mariées en situation de polygamie de 55,1%,
soit la majorité d'entre elles. Les données par groupe d'âge
montrent que dès l'âge de 25 ans, plus de la moitié des femmes
mariées sont en union polygame; et la proportion atteint autour
70% chez les femmes âgées d'environ 50 ans, soit près de trois
sur quatre

Vue sous cet angle, la polygamie revêt manifestement une
autre dimension.

En outre, comme nous l'avons déjà souligné, toutes ces
mesures, issues de données du moment. ne donnent qu'une vision
incomplète de la polygamie, elles en sous-estiment l'importance
réelle.

POLYGAMIE ET HISTOIRE MATRIMONIALE

Des mesures rétrospectives de la polygamie

Un homme, aujourd'hui monogame, voire sans épouse, a pu être
polygame dans le passé. . Dans les sociétés qui pratiquent la
polygamie, celle-ci constitue le modèle matrimonial et familial
de référence, elle doit donc être appréhendée au niveau des
individus en terme de comportements. C'est pourquoi, la mesure la
plus exacte, la plus juste de la polygamie est celle qui permet
de dire si un homme a été ou non polygame au moins une fois au
cours de sa vie. Et le même raisonnement peut être appliqué aux
femmes

A notre connaissance, très peu d'études ont cherché à
appréhender la dimension dynamique, évolutive de la polygamie.

La réalisation des enquêtes renouvelées peut en permettre
une première approche, en croisant l'état matrimonial des hommes
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à la date t avec celui à la date t+n, pou~ les hommes enquêtés
aux deux passages (P. VIMARD, 1980).

A. PODLEWSKI a che~ché à mesu~e~ "le nomb~e d'épouses que
100 ma~is ont eu successivement au cou~s de leu~ existence" en
élabo~ant un indice de "polygamie ~elative", qui est le p~oduit

du nomb~e d'épouses pou~ 100 ma~is pa~ le nomb~e de ma~iages pa~

femme ma~iée (A. PODLEWSKI, 1971). Mais, comme le notent
justement D. TABUTIN et J. VALLIN:

"son inte~p~étation ~este cependant délicate, ca~ il
est fondé su~ des indices globaux (soumis à
l'influence de la st~uctu~e pa~ âge) et non homogène:
pou~ les hommes il s'agit du nomb~e actuel d'épouses
(qui peut êt~e infé~ieu~ à un nomb~e anté~ieu~) alo~s

que pou~ les femmes il s'agit du nomb~e total de
ma~iages cont~actés dans le passé. On ne peut donc pas
pou~ ces deux ~aisons admett~e que cet indice de
polygamie ~elative mesu~e "le nomb~e d'épouses que 100
ma~is ont eu successivement au cou~s de leu~ vie" "
(O. TABUTIN et J. VALLIN, 1977).

En fait, le seul moyen est de ~ecueilli~ les histoi~es

mat~imoniales des hommes.
. A not~e connaissance, ceci a été ~éalisé dans le cad~e de

t~ois enquêtes: chez les Yaka du Zaï~e (I.NONGDD a PITSHANDENGE,
1982), chez les Lobiet Daga~a du Bu~kina-Faso (O. BENOIT et al,
1986), et chez les Moba-Gou~ma du No~d-Togo en 1985 (t~avail de
~eche~che en cou~s que nous menons en collabo~ation avec P.
LEVI) .

Le ~ecueil des histoi~es mat~imoniales des hommes pe~met de
calcule~ pou~ l'ensemble des hommes non célibatai~es au moment de
l'enquête, et en co~~espondance aux indices habituels:

- ce que nous avons appelé le "taux de polygamie
~ét~ospectif", qui donne le pou~centage des hommes ayant été
au moins une fois polygames (g~aphique 3). A pa~ti~ de cet
indice, il est de même possible de calcule~ pou~ l'ensemble
des femmes, la p~opo~tion de celles qui l'ont été à un homme
polygame.

G~aphique 3 Taux de polygamie (à l'enquête) et
taux de polygamie ~ét~ospectif.
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- le nomb~e moyen maximum d'épouses simultanées pa~ homme
ma~ié, qu'a eu un homme au cou~s de sa vie.

- le nomb~e moyen maximum d'épouses simultanées pa~ homme
polygame, pou~ ceux qui l'ont été au moins une fois au
cou~s de leu~ vie.
Il est également alo~s possible de calcule~ le nomb~e moyen

de ma~iages cont~actés dans le passé.

G~aphique 4 indices de nuptialité pa~ g~oupes d'âge
pou~ les Lobi-Daga~a (D.BENDIT et al,1986) .
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Le tableau ci-dessous ~ésume tous les indices que nous avons
pu calcule~ pou~ les populations lobi-daga~a et moba-gou~ma; ils
n'avaient pas été calculés dans l'étude su~ les Yaka.

La p~ise en compte de l'histoi~e mat~imoniale des hommes
conduit à un taux de polygamie sensiblement plus élevé (pa~

~appo~t aux hommes ma~iés au moment de l'enquête), avec un
coefficient multiplicateu~ à peu p~ès identique pou~ les deux
populations, soit 1,26 pou~ les Lobi-Daga~a et 1,24 pou~ les
Moba-Gou~ma. Ce qui se t~aduit donc pa~ un acc~oissement

d'envi~on un qua~t, du taux de polygamie habituel (du moment). Il
faud~ait dispose~ d'aut~es mesu~es de ce type pou~ voi~ si ce
coefficient multiplicateu~ demeu~e à peu p~ès le même ou s'il
va~ie de maniè~e impo~tante.

Il est également possible de ~aisonne~ pou~ l'ensemble de
la population masculine, en p~enant aussi en considé~ation les
hommes veufs ou divo~cés au moment de l'enquête. On obtient alo~s

les tau~ de polygamie ~ét~ospectifs suivants : 30,9% pou~ les
Lobi-Daga~a et 43,9% pou~ les Moba-Gou~ma; et le coefficient
multiplicateu~ p~end les valeu~s ~espectives de 1,22 et 1,21.

Tableau 1

INDICES

Indices de polygamie

LOBI
DAGARA

MO BA
GOURMA

POUR LES HOMMES MARIES A L'ENQUETE

Taux de polygamie
- à l' enquê'te ..
- ~ét~ospectif ....•.......••..•.......

P~opo~tionde femmes en situation
de polygamie

25,4%
32,0%

36,3%
44,9%

- à l'enquête ..
- rétrospec ti f ..

Nomb~e moyen d'épouses à l·enquête .
Nomb~e moyen maximum d'épouses simultanées.
Nomb~e moyen de ma~iages.•............•....

Nomb~e moyen d'épouses pa~ homme polygame
- à l'en q u ê te ..
- rétrospecti,f ..

POUR L'ENSEMBLE DES HOMMES A L'ENQUETE
(calcul ~ét~ospectif)

Taux de po l ygamie ...•......................
P~opo~tion de femmes en situation de
polygamie .............•................•...
Nomb~e moyen maximum d'épouses simultanées
pa~ homme ma~ ié .
Nomb~e moyen de ma~iages..•................
Nomb~e moyen maximum d'épouses simultanées
pa~ homme po l ygame .

44,6ï. 56,6ï.
54,5ï. 65,9ï.

1,35 1,47
1,47 1,59
1,55 1,72

2,36 2,29
2,55 2,37

30,9ï. 43,9ï.

53,6ï. 64,5ï.

1~45 1,58
1,54 1,70

2,46 2,32
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avons appeler le taux de polygamie

9

Par ailleurs, le calcul effectué au niveau des femmes
conduit à la conclusion que, vu de manière rétrospective. la
proportion des femmes ayant été mariées à un homme polygame
avoisine jusqu'aux deux tiers chez les Moba-Gourma. Pour cette
population, nous ne pouvons pas présenter cette mesure par
groupes d'âge (ce qui fut fait pour les données du moment),
n'ayant pas recuelli le passé polygamique du mari (ou des maris
successifs) dans le cadre des histoires matrimoniales des femmes.
Effectuer un tel recueil n'est pas facile, il serait possible d'y
palier en demandant à chaque femme, le nombre maximum de co­
épouses simultanées qu'elle a eu au cours de sa vie. Un autre
moyen, plus indirect, d'obtenir cette information lors du
recueil de l'histoire génésique des femmes, nous avons demandé
pour chaqUe grossesse l'état matrimonial de la femme, et plus
précisément le nombre de ses co-épouses. Mais, ces données n'ont
pas encore été analysées au moment où nous écrivons cette
communication.

La mise en parallèle des trois indices suivants (graphique
4 et 5) se rapportant aux hommes mariés à l'enquête et donnés par
groupe d'âge --nombre moyen d'épouses à l'enquête, nombre moyen
maximum d'épouses simultanées et nombre moyen de mariages
contractés--, permet une première analyse plus globale de la
dynamique matrimoniale des hommes, en faisant ressortir la part
des dissolutions d'unions (par décès ou par "divorce").

De la probabilité de devenir polygame

Nous reprenons ici l'idée avancée par D.TABUTIN
du calcul "des probabilités d'agrandissement
polygames", à partir du classement des hommes non
selon leur nombre maximum d'épouses simultanées.

Disposant de ces données, il est alors possible d'appliquer
la méthode classique de calcul des probabilités d'agrandissement
des familles. A la situation "femme sans enfants", pour laquelle
est calculée la probabilité a o (d'avoir au moins un enfant),
correspond ic i ce Il e de l ' .. homme monogame", pour qui l'on va
calculer la probabilité p~ (de devenir polygame, d'avoir au moins
deux épouses simultanées). P2 est ensuite la probabilité pour un
homme ayant deux épouses (bigame) d'en avoir trois, etc.
Malheureusement, les contraintes d'effectif limitent fortement
les possibilités de calcul.

Compte tenu de l'allure généralement observée de la courbe
du taux de polygamie par âge, qui connaît son maximum au groupe
d'âge 60-69 ans, on peut avancer que considérer ce groupe d'âge
équivaut dans les études sur la fécondité à la notion des
familles complètes (considérant les femmes à la fin de leur vie
féconde) .

En fait, nous avons déjà
probabilité pour les hommes
correspond à ce que nous
rétrospectif.

Considérant donc la génération des hommes âgés de 60-69 ans
à l'enquête, et sous condition évidemment, que tous les hommes
mariés atteignent ce groupe d'âge et d'une stabilité des
comportements matrimoniaux, on obtient les résultats suivants:
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- la p~obabilité pou~ un homme monogame de deveni~ polygame
est 0,71;
- la p~obabilité pou~ un homme ayant deux épouses d'en avoi~

au moins une t~oisième, est de 0,41;
- la p~oba~ilité pou~ un homme monogame d'avoi~ au moins
t~ois épouses, est de 0,29.
Un aut~e type de calcul a été effectué pa~ I.NGONDO a

PITSHANDENGE dans son étude su~ les Yaka du Zaï~e. Il s'est
inté~essé à l'idée de "su~vie de la monogamie", en calculant, pa~

g~oupe de géné~ation et du~ée de la p~emiè~e union, la
p~obabilité d'échappe~ à la "bigamie".

Comment ~ep~ésente~ les histoi~es mat~imoniales ?

Dispose~ du ~ecueil des histoi~es mat~imoniales des hommes
pe~met aussi d'aut~es types d'analyse, dans la pe~spective de
mieux ~end~e compte de leu~ dynamique, de leu~ dé~oulement, et
peut-êt~e d'en élabo~e~ une typologie.

Nous ~ep~enons ici l'app~oche exposée dans le cad~e de
l'étude su~ les Lobi-Daga~a (D. BENOIT et al, 1986). L'idée est
de pa~ti~ de la ~épa~tition des hommes selon la va~iable

composite nomb~e de ma~iages cont~actés, nomb~e maximum
d'épouses simultanées et nomb~e d'épouses à l'enquête. Le ~ecou~s

à une ~ép~ésentation g~aphique, qui intèg~e également le ~ang du
(des) ma~iage(s) dissouts, pe~met une so~te de visualisation du
dé~oulement des histoi~es mat~imoniales :

Hommes ayant cont~acté deux ma~iaqes (216 individus)

date de
l'enquête ('l.)

et sans épouse à l'enquête

et l'étant à l'enquête62

13

8

2

hommes

ayant

}été

bigames
et monogames à l'enquête

14

1 1
hommes n'ayant
connu que la
monogamie

_et ma~ié à l'enquête

_ et sans épouse
à l'enquête

(sou~ce D. BENOIT et al, 1986, p86)

Dans ce diag~amme, la longueu~ des lignes ~ep~ésentant les
ma~iages est a~bit~ai~e. Il se~ait tout à fait possible de la
calcule~ en fonction de la du~ée et de la date du ma~iage
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co~~espondant, il s'agi~ait alo~s de moyennes. L'on pou~~ait de
même y fai~e figurer l'âge moyen au ma~iage, à la dissolution.

Si cette forme de ~ep~ésentation peut êt~e effectuée quelque
soit le nombre de ma~iages, il est évident que plus le nomb~e de
ma~iages est élevé, plus elle devient complexe.

Le tableau 3 donne cette ~épa~tition pour les hommes ayant
cont~acté deux et t~ois ma~iages, d'une pa~t pou~ les Lobi­
Daga~a, d'aut~e pa~t pou~ les Moba-Gou~ma.

Tableau 3 : Répa~tition (ï.) des hommes selon le nomb~e

de ma~iages, le nombre maximum d'épouses
simultanées et le nombre d'épouses à
l'enquête.

Nomb~e maximum Nomb~e d'épouses LOSI MOSA
d'épouses simultanées à l'enquête DAGARA GOUR MA

HOMMES AYANT CONTRACTE 2 MARIAGES

1 ° 1,4 0,7
1 1 13,9 9,8
2 ° 2,3 1,1
2 1 20,4 19,7
2 2 62,0 68,7

HOMMES AYANT CONTRACTE 3 MARIAGES

1 ° 1,4 -
1 1 1,4 6,9
2 ° 2,8 -
2 1 11,3 6,9
2 2 11,3 16,7
3 ° 1,4 -
3 1 7,0 4,9
3 2 25,4 17,6
3 3 38,0 47,1

Au-delà de
population, il est
On constate alo~s

~épa~titions. Pou~

dynamique des vies
logique.

l'analyse des ~ésultats propres à chaque
su~tout inté~essant d'en fai~e la compa~aison.

t~ès clai~ement une fo~te similitude ent~e les
les Lobi-Daga~a comme pou~ les Moba-Gourma, la
mat~imoniales semble suiv~e à peu p~ès la même
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COI\ICLUSION

L'analyse de la polygamie peut assurément être enrichie avec
le recueil des histoires matrimoniales des hommes. La question
qui se pose est de savoir si, par delà les variations d'incidence
et d'intensité de la polygamie, on ne retrouve pas une constante
dans le déroulement des vies matrimoniales en régime polygamique.
C'est ce que laissent entrevoir les quelques résultats présentés
ici, concernant deux populations, les Lobi-Dagara et les Moba­
Gourma. Si ce type d'approche ouvre des perspectives
intéressantes pour l'analyse de la polygamie, il appelle aussi à
mettre au point des méthodologies adaptées. Se pose par exemple
très rapidement, le problème de la taille des effectifs enquêtés.

A la lumière de ce que nous avons dit au sujet de
l'importance de la dimension féminine de la polygamie, il nous
apparaît opportun de rappeler à ceux qui ont en charge la
réalisation des recensements, tout l'intérêt qu'il y aurait à
recueillir aussi "l'état polygamique des femmes", comme il l'est
fait pour les hommes.
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